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Ce n’est pas ma faute si ma lettre hier est allé à Glasgow. J'ai là tracé de votre
écriture que je ne devais écrire que deux fois dans le Norfolk. C’est ce que j'ai fait.
En me disant le contraire hier il était bien clair que cela devait m’arriver trop tard.
J'ai bien quelque soupçon de votre laisser-aller et de vos faiblesses. Et je m'en
étonne toujours un peu. Quand on vous demande une chose, vous dites oui, excepté
à moi. Montebello était ici hier soir & s’étonne que vous vous soyez embarqué dans
un voyage si lointain avec tant de monde. Cela coûte cher en Angleterre et quand
vous ferez vos comptes vous trouverez que des bains de mer pouvaient être pris à
meilleur marché plus près.  Personne ne vous forçait  à les aller chercher à St
Andrews.  Reste  les  visites.  D'abord  les  voilà  réduites  à  Aberdeen,  &  Lord
Breadalham ; car les Argyle n'y seront pas. Elle vient d’annuler. Hier elle était
assez mal, un shivering, Breadalham c'est peu intéressant. Aberdeen revient dans
deux mois. Je retourne aux dépenses. Second class même qu’est-ce que cela va
vous couter pour une si grande distance ? Calculez. Et voyez si le bon marché de 3
semaines à St Andrews forme équilibre. Je parie que non. Et qu’en mettant par
dessus cela mon chagrin, la spéculation est de tout point mauvaise puisque vous
restez encore trois jours là où vous êtes, méditez sur tout cela & revenez, that is
the best thing you can do.
Je vous envoyais hier à Glasgow ma conversation avec Ellice. Intéressante, je ne
pense pas recommencer ; & une lettre de L. Aberdeen, je ne puis plus courir après.
Hier j’ai été à Claremont très polis et très en train. Le roi affirmatif que la France
n’interviendra pas, qu’elle ne peut pas intervenir. Je le crois aussi tout-à-fait. Et qui
irait on aider ? Un Roi ou la république ? Car il parait maintenant que c’est là ce
que  voudront  les  Italiens.  Curieuse  situation.  On  dit  aujourd'hui  que  Turin  a
proclamé son Roi dictateur. La mode française qui va faire le tour du monde. Quel
bon tour à jouer au monde. En vérité tout est drôle. il n'y a que moi qui ne le suis
pas  du tout  Comment  voulez-vous  que j'aille  seule  courir  jusqu’à  Haddo pour
quelques jours de Haddo ; ce serait ridicule, et par trop fatigant, & encore une fois
seule impossible. Revenez, pensez y bien, moi je vais y croire, je crois si vite ce qui
me plait ! Voici une lettre que je vous prie d'envoyer à Duchâtel. Vous savez sans
doute où il se trouve. Adieu. Adieu. Quelle tristesse. Que Votre absence. Que de
choses à nous dire. Ah que vous avez eu tort. Si vous le répariez. Adieu. Adieu.
Je m’en vais être vraie. Quand vous écrivez au crayon les adresses Je me suis dit, je
parie qu’il restera plus de deux jours chez Boileau. J’ai eu tort de ne pas vous le
dire ; vous avez tort de méditer cela & de me le cacher. & vous me cachez cela
parce que vous craignez que je ne vous querelle sur les délais. Voilà que je suis
mise au régime que vous recommandez la vérité. Et puis voyez ce qui en arrive,
c'est  qu'on  perd  du  temps  à  se  dire  cela,  c.a.d.  à  l'écrire.  Pauvre  lettre  par
conséquent & qui va vous ennuyer. Adieu.
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